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Résumé  

L'Iran était un des pays islamiques les plus célèbres pour la fabrication et la décoration des armes. Voulant 

restaurer la gloire de ses ancêtres, elle a fondé une industrie basée sur les traditions artistiques sassanides, qui 

ont marqué l‟époque de luxe et de grandeur de la Perse.  

 

Cette recherche traite un des armes métallurgique les plus en usage durant l‟époque Qajar, les poignards, qui 

jouissent d'un attrait particulier pour les guerriers, ils étaient, non seulement utilisés à des fins de défenses et 

de combats, mais aussi durant les cérémonies et les réceptions officielles devant les dirigeants militaires.  

D'autre part, les garnitures exubérantes des poignards Qajars, dorés et incrustés de pierres précieuses étaient 

carrément utilisés pour désigner les rangs militaires. 

Au début de l‟époque qajar, les artistes désiraient revenir aux traditions artistiques classiques de l‟ère 

sassanide, néanmoins, bientôt touchés par les influences européennes, les œuvres qajars ont commencé à 

avoir un nouveau goût.  

Divers sortes de poignards ont été exécutées sous les Qajars, avec une lame droite, courbée, à seul ou à 

double tranchant, desservis de fourreaux en bois ou en argent, et décorés d‟un amalgame de garnitures.  

Cette recherche met en relief les différents représentations picturales sur les poignards Qajars, à partir de 

nombreux spécimens exposés dans des musées en Iran et à l‟étranger; ces représentations s‟étale sur une 

vaste gamme de thèmes artistiques, qui comprend des portraits de Šāhs, des femmes, et d‟autres 

représentations figuratives comme certains animaux, symboliquement liés à la mythologie iranienne.  

  

Mots clés: Qajar- poignard- représentation picturale -femme– animaux- influences européennes- 

damasquinage- incrustation- émail- gravure – forage.  

…………………………………………………………………………………………………………………. 

 

Introduction sur l’Art Qājār  

Après l'agitation et les troubles du dix-huitième siècle, en Perse, la montée en puissance de la dynastie qājār 

(1193-1343 H./ 1779- 1925 J.C.) a marqué une nouvelle paix et l'unité pour le pays. Les šāhs qājārs 

comptaient beaucoup sur les arts visuels pour confirmer et consolider leur nouvelle position. Un aspect de 

leur image publique les liée à la longue histoire de la Perse et ses anciennes dynasties, mais une autre 

composante de leur identité était comme modernisateurs et réformateurs.  

Le premier šāh qājār, A ā Mu ammad Khān (r. 1199- 1211 H./ 1785-1797 J.C.), portait principalement sur 

la consolidation de la position de la famille contre le Zands de Shiraz      -     H.      -     J.C. , son 

successeur Fat    Al  Šāh  r.     - 1250 H./ 1797 à 1834 J. C.), qui jouissait d‟une position plus sûre, a 

consacré une grande attention à façonner l'image impériale qājār.  

Pour glorifier les qājārs et les distinguer de leurs prédécesseurs, il a changé les aspects cérémonials de la 

cour, ainsi que la titulature royale et les insignes impériaux. Cette compagne de renforcement qu‟il a guidé, 

comprenait la construction de nombreuses mosquées, connues sous le nom de «Mosquées du Šāh», ainsi que 

les nouveaux palais dans la capitale de Téhéran.
2
  

Dans le domaine des arts appliqués, le palais Gulistan à Téhéran témoignait d‟une richesse artistique 

incontestable, comportant de magnifiques œuvres d‟art sous forme de lustres, de vases, de peintures des 

portraits des šāhs, en plus de divers cadeaux précieux. 
3
 

 

Règne de Nā ir  l- Dīn Šāh et influences européennes  

Nā ir al- D n Šāh  r.     - 1313 H./ 1848 à 1896 J.C.), a eu le règne le plus long de tous les souverains 

iraniens, malgré son autocratie orientale, il était un homme de son temps, il a réformé l‟'État en ministères, il 

a encouragé l'acquisition des sciences modernes, et a importé des techniques modernes comme la 

photographie, alors, son règne était de plus en plus reconnue comme un temps de changement significatif 

dans la société persane, de même, marqué par une avancée profonde, économique et culturelle, des 

Européens.
4
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Notant que l'influence la plus évidente était l'impact des idées, et de la technologie occidentale, qui ont 

accompagné les diplomates, les conseillers militaires et techniques, les marchands, les missionnaires, les 

voyageurs, et les artisans, qui affluaient dans la Perse du XIX
ème

 siècle, d‟une part à cause du rétablissement 

des relations diplomatiques entre l‟Iran et l‟occident, tels que la Russie, l'Angleterre, la France et l'Espagne 

qui a marqué le début de la dynastie,
5
 et d‟autres part, des influences indirectes des pays voisins comme 

l‟Arménie, la Géorgie et l‟inde. 
6
 

Cela s‟ajoute aux puissances coloniales européennes, surtout de la part de la Russie, qui occupaient plusieurs 

provinces persanes, par conséquent, ces provinces, dont les plus importantes sont Bukhāra, Samarqand et 

Téhéran, jouaient le rôle du passage de l‟art européen en Perse, fortement émergé depuis le début de la 

seconde moitié du règne de la dynastie qājār. 
7
 

Au cours de ces échanges culturelles, la Perse a connu une période d'assimilation et d'adaptation, ce qui a 

engendré une société saturée par les influences européennes. 
8
 

La tradition européenne a affecté deux aspects importants de l'art persan; le sujet et la teinte, comme il est 

détaillé plus tard dans cette recherche.  

L‟art Qājār, solidement enraciné dans la tradition iranienne, a cherché à incorporer les vertus de l'Europe, 

tout en rejetant ses vices inhérents. Les résultats étaient dynamiques, on a vu les tonalités de couleur de l'art 

européen comme les bruns, jaunes foncés, et rouges brillants, assimilées dans le cadre de sa propre tradition 

artistique, alors que la deuxième moitié du règne Qājār est marquée par la réflexion de cette dualité.  
9
 

 

L’import nce des  rmes d ns l’Isl m  

Dans le coran, l'importance accordée aux armes est claire, et le Prophète Mu ammad qui avait une 

expérience militaire considérable, comme c'était le cas avec la plupart de ses contemporains en Arabie, était 

également très clair dans ses instructions concernant leur importance. On lui attribue le  ad th  «Les épées 

sont les clés du Paradis»
10

. Les paroles du Prophète sur les questions militaires ont eu un effet puissant sur 

les sociétés musulmanes, 
11

 et il était normal que les entrepôts des califes soient comblés de toutes sortes 

d‟armes.
12

  

Le transfert d'armes d'une société à l'autre est généralement le résultat du commerce ou de la guerre. Les 

matières premières militaires de l'élite ont également été largement échangées.
13

 

Les armes étaient toujours très acceptables comme cadeaux aux dirigeants et les militaires de haut rang, 

comme indiqué par «Ibn Batt  a», qui a cité l‟exemple du souverain indien «Mu ammad bin  ughluq» ce 

dernier a fait  un don d'une charge de chameau de flèches. Il a même indiqué que n‟importe quel don envoyé 

à un autre tribu devrait toujours être fourni avec un grand nombre de cadeaux précieux qui devraient inclure 

des épées, des lances, des poignards, des arcs, des flèches et d'autres armes. 

En     H.      J.C., un incident a marqué l‟importance évidente des dons d‟État- donnés pour des raisons 

commerciales et diplomatiques -qui comportaient très souvent des armes; les membres d'une ambassade 

envoyés par le chef Deccani «Šams al-D n Mu ammad Šāh» ont été arrêtés à Djeddah par le gouverneur 

mamelouk local, alors qu'ils se rendaient au sultan ottoman «Bayāz d II» avec des cadeaux qui incluaient un 

poignard à clous de diamants, les cadeaux ont été confisqués et cela a tellement scandalisé les Ottomans que 

les chroniques ottomanes contemporaines attribuent à cet incident la guerre ottomane-mamelouke de 890-96 

H./ 1485-91 J.C. 
14

 

 

Les poign rds Qājārs 
L'Iran était toujours connu par son excellence dans la fabrication et la décoration des armes, elle est devenue 

l'un des plus grands centres artistiques dans ce domaine dans le Moyen et le Proche-Orient.
15

 

 En général, les armes  sont considérées des œuvres métallurgiques d‟importance primordiale puisqu‟elles 

étaient utilisées comme un moyen de défense,
16

 plusieurs genres d‟armes ont été minutieusement exécutés 

telles les épées, les kārds
17

 et les poignards. 

Le poignard, en arabe «khanjar»  pl. khanājir , est une arme qui consiste en une poignée sous la forme de la 

lettre «I», et une lame courbée à double tranchants, plusieurs manuscrits persans ont décrit le poignard 

comme une arme utilisée dans les combats rapprochés,
18

 d‟habitude, il était porté dans la ceinture, à droite ou 

à gauche.
19

  Il n‟y a pas d‟évidence qu‟il était en usage en Perse avant le XV
ème

 siècle.
20

   

Ils étaient parmi les armes qui jouissaient d'un attrait particulier pour les guerriers, pas seulement utilisés 

pour la guerre et les combats, mais ils étaient utilisés dans les cérémonies officielles et les présentations 

devant les dirigeants militaires, considéré comme le plus grand champ pour montrer ces armes,
21

 qui 

désignaient parfois les rangs militaires.  
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Considéré comme un des plus beaux exemples d‟armes persans, la plupart des poignards qājārs était exécutés 

sous forme d‟une poignée droite en forme de «I», et une lame courbée - droite pour la première moitié, après 

quoi elle se courbe fortement- à double tranchants et une nervure médiane.  

Selon «Khorasani», la forme de la lame du poignard a subi un développement au cours des siècles, durant le 

XV
ème

 siècle, le poignard avait une lame toute droite, mais toujours à double tranchants, durant les siècles 

suivants, VXI
ème 

et XVII
ème

 siècles, la forme de la lame est changée et a commencé à être de plus en plus 

courbée. 
22

  

Bien que la majorité des lames des poignards sont en acier damassé
23

, il y a aussi des exemples de lames en 

acier ordinaire, la nervure médiane court directement de la base jusqu‟à la pointe de la lame, se terminant par 

un point renforcé, et en général, la poignée est faite d'un solide morceau d'ivoire de morse, mais, il y a 

d‟autres exemples où elles étaient faites en métal. 
24

 

 

Matériaux et techniques   
Sous les Qajars,  plusieurs matériaux ont été utilisés dans la fabrication des poignards, tant que le laiton, le 

cuivre, l‟acier, l‟argent, le bois et l‟ivoire, de même, l‟or et l‟argent étaient largement en usage dans la 

décoration ainsi qu‟une gamme de pierres précieuses. 

Les poignards ont été décorés avec une variété de techniques telles que la gravure, la peinture,  le 

damasquinage, l‟incrustation, et l‟émaillage. 
25

 

 

Le damasquinage  

Le terme «damasquiné», en arabe «takf t» signifie une technique produisant des effets décoratifs par 

contraste de couleurs des différents métaux choisis. Ces effets sont obtenus en incrustant par martelage des 

fils, généralement d‟or ou d'argent, des petites plaques ou des feuilles de métal, dans un fond de métal 

différent, généralement en fer ou en acier, sur lequel des sillons et des surfaces ont été gravé au préalable. 
26

 

 

Incrustation 

L'incrustation consiste à enchâsser dans une matière quelconque, sans grande valeur, une autre plus 

précieuse, les pierres précieuses et semi- précieuses étaient utilisées dans cette technique comme l‟agate, la 

turquoise et le lapis- lazuli. 
27

 

La technique de l'incrustation sur métal offre plusieurs variétés; l‟orfèvrerie champlevée, où l‟artisan insère 

des plaquettes de matière différente dans des cavités ménagées au burin, et l'orfèvrerie cloisonnée où les 

pierres sont disposées dans les logettes formant un motif en relief soudé sur la plaque.
28

 

 

Émaillage  

L'émail est une matière fondante, composée de différents minéraux (silice, kaolin et oxydes métallique), 

laquelle, vitrifiée et plus ou moins opaque (fritte), peut recevoir différentes couleurs et être appliquée à l'aide 

du feu sur certains ouvrages d'or, d'argent ou de cuivre, pour les orner. Ce mélange, proche d'une pâte, se 

vitrifie sous l'action de la température, lors de la cuisson.  

Les techniques du champlevé, du cloisonné, et de l‟émail peint, ont été utilisées dans la décoration des 

poignards Qajars. 
29

 

Émail champlevé  

Le métal généralement utilisé était le cuivre, le principe fondamental était de loger l'émail dans des creux 

réservés à cet effet, d‟une profondeur de demi-millimètre, puis, le burin précise les bords pour donner un 

aspect net. 

Émail cloisonné  

C‟est une technique qui consiste à créer des cloisons cernées de minces rubans métalliques ou de fils d'or 

fixés sur la surface à émailler, ces cloisons peuvent être fixées sur le cuivre nu et par soudure à l'argent, et 

l'émail est ensuite introduit au cœur des alvéoles ainsi formées. 
30

 

 

Décor  

La décoration des poignards Qajars couvre presque la totalité des poignées et le renfort du talon de la lame. 

Le décor se caractérise par un style exubérant et un usage flamboyant de la couleur, avec un goût européen 

durant sa deuxième moitié, où la maîtrise technologique a rendu possibles des formes virtuoses de 

décoration. 

Une caractéristique particulièrement importante de l'art Qajar est la richesse de son iconographie; les figures 

sont affichées soit seules ou en paires, elles sont placées dans des médaillons, rectangulaires, à angles 
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arrondis, polylobés, pointus ou en losange, et définies par un cadre ou délimitées par les tiges des 

arabesques. Ces médaillons étaient réservés sur fond de rouleau floral en spirale finement travaillé et 

entrelacé.
31

 

Les motifs floraux étaient d‟une importance indéniable, rares sont les pièces qui ne comportent pas ce genre 

de décoration. 

 Les fleurs (en particulier les roses et les iris), le feuillage et les fruits fonctionnent à la fois comme motifs 

centraux et supports.  

Outre les motifs floraux et animaux, une partie dominante de l'ornementation est confinée à la calligraphie, 

les poignards étaient souvent décorés d'une grande variété de passages coraniques et d'invocations pieuses, 

qui fonctionnaient comme des expressions de piété, comme de puissantes défenses sous la forme de 

talismans, ou simplement comme ornements visuellement agréables.
 
 

 

Les différents thèmes ornementaux représentés sur les poignards Qajars 

 Thèmes relatifs à la religion  

L‟art islamique était plutôt orienté vers l‟aniconisme, selon les  ad ths, toute représentation figurative était 

bannie par l‟Islam, «Les anges n‟entrent pas une maison abritant une photo ou un chien»
32

  assez fréquente, 

une large gamme de petits motifs figuratifs (humains, animaux et créatures imaginaires) a été abondamment 

utilisée dans la période Qajar.  

La représentation des personnages religieux existait sur les poignards Qajars, comme celle d‟Adam et Eve, 

ainsi que la représentation des soufis qui était fréquemment rencontrée sur divers genres d‟arts appliqués.  

Signalons encore que ces figures relatives à des thèmes religieux étaient exécutées d‟une façon assez réaliste 

en raison du développement du soufisme et de l'influence européenne étendue.
33

 

 Thèmes de comb t d’ nim ux  

Les combats d‟animaux sont également décrits sur les poignards; on y voit souvent un prédateur attaquant 

une proie, toujours occupant le renfort du talon de la lame du poignard. 

Dans la plupart des scènes illustrées sur les poignards, le rapace était sous la forme d‟un lion terrassant un 

cerf ou une autre proie. Selon Jean Paul Roux, le roi s‟étant assimilé au lion, il voulait représenter sa victoire 

sur ses ennemis.
 34

 

En revanche, il existait une interprétation théologique pour la représentation du lion sur les épées-et bien 

entendu les poignards - puisque la tradition sunnite et chiite admet que l'épée du Prophète a été léguée par lui 

à son beau-fils   Al , le quatrième calife et la personnification de la chevalerie arabe, connue sous le nom de 

lion victorieux de Dieu «Asad-allah ul-ghālib». De   Al , il est descendu à son fils  usayn qui a été martyrisé 

en 60 H./ 680 J.C., il paraît que c'est la source du motif de lion sculpté sur la base des lames des épées et des 

poignards perses au XIX
ème

 siècle, destiné à renforcer l'utilisateur. 
35

 

D‟ailleurs, Khorasani a fourni une autre explication concernant notamment la représentation du combat entre 

lion et taureau, amplement utilisé dans la décoration des lames des poignards Qajars, selon lui, ces animaux 

représentaient des emblèmes de force, strictement liés à la mythologie persane, trois hypothèses sont 

démontrées comme il suit: 

1. Une interprétation qui assume que cette scène représente le changement des saisons puisque le lion 

était un symbole d‟été et du jour, tandis que le taureau symbolisait l‟hiver et la nuit.  

2. Etant donné que le lion représente le soleil et le taureau est l‟image de la lune, cette scène pouvait 

présenter le cycle du jour et de la nuit. 

3. Le lion pouvait servir à souligner le fait qu‟une force assez puissante comme celle du taureau 

n‟arrive pas à vaincre un lion, une image qui insiste sur la futilité de contester la supériorité du roi et 

l‟importance de l‟accepter comme réalité indiscutable.
36

  

 

 Thèmes romantiques  

Des couples amoureux sont fréquemment représentés d‟une manière réaliste, toutefois, ces scènes étaient 

d‟une pudeur évidente durant la première moitié de l‟époque Qajar, tandis qu‟à la deuxième partie de 

l‟époque –où l‟influence européenne était dominante- l'érotisme était clair dans les scènes amoureuses. 
37

 

 

 Thèmes relatifs à l'aristocratie 

Un des piliers les plus importants de l‟art Qajar, était la représentation de la vie aristocrate, les rois, les 

princes, le luxe des palais, une tendance vérifiée par le fait que la plupart des artistes à l'époque ont été attirés 

par la vie de luxe qu‟ils matérialisaient par leurs œuvres; souvent répétées sur les poignées de poignards, 

comme les scènes qui faisaient partie d'un répertoire traditionnel de passe-temps princiers, quelques figures 
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portent des gobelets à leurs lèvres et brandissent des pichets de vin dans un jardin avec des bouteilles et des 

fruits; certains dorment avec leurs têtes reposantes sur leurs genoux, illustrant le topos de la littérature 

persane de «plonger la tête sur le genou de la contemplation», d'autres sont montrés assis sur de grandes 

chaises à dossier haut de la manière européenne. 
38

 

 

 Thèmes relatifs à la femme 

Avant l‟époque Qajar, la femme faisait partie du thème décoratif de l‟œuvre artistique, mais, presque jamais 

représentée seule, néanmoins, sous les Qajars, la femme était un des thèmes les plus abordés par les artistes, 

puisque à cette époque, elle a commencé à occuper presque la totalité de la décoration sur les œuvres des arts 

appliqués
39

, cette influence féminine sur l‟art Qajar est due à l‟importance de son rôle dans le palais du roi
40

 

qui, d‟habitude, avait beaucoup d‟épouses, de concubines, des musiciennes et des danseuse. Cette présence 

remarquable a incité les artistes de la montrer dans divers occasions et en différentes tenures, elle a été 

présentée jeune ou vieille, à la maison ou à l‟extérieur, mère ou amoureuse, les artistes ont désigné des 

œuvres complètes à la représentation de la femme.
41

 

Signalons encore que l‟iconographie de la femme s‟est évoluée durant la seconde partie de l‟époque qajar où 

l‟influence européenne était en vigueur, on peut constater que les traits du visage féminin sont devenues 

plutôt européens, même la coiffure s‟est changée et les cheveux entourent librement le visage, avec un 

chapeau sur la tête. 
42

 

D‟ailleurs, l‟illustration des tenues féminines est carrément changée pour avoir une apparence européenne 

qui n‟avait rien à voir avec les vêtements traditionnels souvent représentés durant la première moitié de 

l‟époque qajar. 
43

 

 

Exemples des poignards Qajars 
Poignard n° I (Publié pour la première fois) 

Date: Poignard du règne de «Fat    Al  Šāh»      - 1801),  

Matière: Lame en acier damasquiné, avec un fourreau en bois doré et émaillé et incrusté de pierres 

précieuses.  

Conservation: Conservé au musée de Vicrtoria & Albert  

N° d’invent ire: 1602&A-1888  

Dimensions: 35.5 x 6 cm.  

Description: 

Ce poignard a été donné comme don de «Fat    Al  Šāh» au capitaine «John Malcolm» qui était un délégué 

diplomatique de la Compagnie de l‟Inde Orientale britannique, le dernier a été en mesure de conclure un 

premier accord pour la compagnie avec le Šāh en     . 

La lame de poignard est en acier damasquiné d‟or, le renfort du talon de lame est décoré d‟ornementation 

florale sous forme de branches entrelacées. 
44

 (Pl. I) 

Le manche du poignard est incrusté de pierres précieuses formant des fleurs à huit pétales; de couleur vert 

foncé, rouge et cristal.  

Quant au fourreau du poignard, il est en bois doré, et recouvert d‟émail de diverses couleurs; rose, bleue, vert 

et blanc. La décoration consiste en des motifs floraux; un médaillon en forme de losange occupe le centre de 

chaque face du fourreau, garnis de fleurs de lotus et d‟autres fleurs à six et sept pétales.  

Les deux montures du fourreau comportent le même décor de motif floral. La bouterolle est recouverte d‟or.  

 

Poignard n° II (Publié pour la première fois) 

Date: début du XIX
ième 

siècle.  

Matière: Lame en acier damassé, manche en cuivre émaillé et fourreau en bois émaillé.  

Conservation: Conservé au Métropolitain Museum of Art   

N° d’invent ire: 36.25.684 a, b 

Dimensions: 43.3 x 5.1 cm.  

Description:  

Ce poignard était un don fait au musée par George C. Stone, en 1935.  

La lame en acier damassé et damasquiné d‟or, sur le renfort du talon, le damasquinage est exécuté en quatre 

parties regroupées en deux de chaque côté de la nervure médiane, deux comportant un décor épigraphique et 

les autres garnis de nœuds d‟arabesques.
45

(Pl.II. b- II. c). 

La poignée est en cuivre émaillé, la peinture est labourée dans des médaillons, polylobés ou en forme de 

losanges, remplis par l‟illustration de divers genres de fleurs.  
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Le fourreau, un vrai œuvre d‟art, est en bois émaillé, avec des couleurs brillantes et des motifs floraux 

luxuriants qui sont typiques aux émaux peints à l‟époque Qajar, tandis que le rose opaque, le bleu et le blanc 

prédominent, la couleur de fond est un vert translucide profond appliqué à un sol d'or scintillant.  Pl. II.d  

L'artiste a signé son travail sur le fourreau, «Ma m d».  Pl. II.e  
46

 

 

Poignard n° III (Publié pour la première fois) 

Date: 1800-01, début du XIX
ième 

siècle.  

Matière: Lame en acier damassé et poignée en ivoire, le fourreau en bois recouvert de cuir. 

Conservation: Conservé à Harvard Art Museum   

N° d’invent ire: 1958.131.A-B 

Dimensions: 35 x 5.2 cm. 

Description 

La lame de ce poignard, qui est un modèle d‟acier finement damasquiné d‟or, a été faite en     -  , environ 

   ans avant la poignée. L'inscription qui orne la garde indique qu'il a été fait à Kirman, par l'ordre de 

 assan Khān, connu sous le nom de «A ā Khān-  Beglarbegi»
47

.  

Un côté du manche porte son portrait
48

, tandis que l'autre côté est garnis par le portrait du souverain Qajar 

Mu ammad Šāh  r.     - 1264 H./ 1834-1848 J.C.), portant un poignard très semblable à celui-ci plié dans 

sa ceinture. (Pl. III)  

 

Poignard n° IV (Publié pour la première fois) 

Date: début du XIX
ième 

siècle. 

Matière: Lame en acier et manche en argent, le fourreau en bois laqué. 

Conservation: Conservé au musée Victoria & Albert    

N° d’invent ire: 582A-1876 

Dimensions: 36 x 6 cm.  

Description  

Le poignard consiste en une lame courbée, en acier damasquiné d‟or et un manche en argent, finement gravé 

et incrusté de pierres précieuses comme la turquoise et l‟agate.  

Le fourreau est revêtu de bois laqué, l‟ornementation consiste en trois médaillons, le premier est garnis d'un 

oiseau de proie attaquant un canard, tandis que le médaillon central est polylobé, et illustré  d'une jeune fille 

portant une belle robe de couleurs rouge et vert foncé, et elle porte sur la tête un toque ondulé,  le troisième 

médaillon porte la représentation de deux canards. Les trois médaillons sont exécutés sur un fond de motifs 

floraux, des rosettes colorées et dorées. (Pl. IV) 

En outre, il faut souligner que ce poignard remonte au début du XIXème siècle, un fait qui nourrit la 

réflexion concernant la représentation de la femme durant la première moitié de l‟époque Qajar, dans cet 

exemple, il est évident que les traits du visage, la coiffure et les vêtements appartiennent aux formes 

artistiques traditionnelles qui dominaient avant l‟invasion des influences artistiques européennes.  

 

Poignard n° V (Publié pour la première fois) 

Date: début du XIX
ième 

siècle. 

Matière: Lame en acier et manche en cristal de roche, le fourreau en bois laqué avec une chape en argent 

ciselé.   

Conservation: Conservé au musée Victoria & Albert    

N° d’invent ire: 720A- 1889.  

Dimensions: 39x 5.4 cm.  

Description 

Lame courbée et a nervure médiane, en acier finement damasquiné d‟or sur le renfort de talon de lame, avec 

un motif calligraphique minutieux. Le manche est en cristal de roche.  

Le fourreau de ce joli poignard est laborieusement travaillé, exécuté en bois laqué. Sa décoration est divisée 

en deux parties; la première est garnie de deux médaillons ovales sur un fond de motifs floraux dorés, 

portants des représentations figuratifs, l‟un comporte une fille qajarienne portant une coupe aux lèvres, 

l‟autre est décoré d‟un jeune homme portant une fleur.   

Etant donné que ce poignard remonte au début du XIX
ème 

siècle, on peut déduire que  les vêtements, la 

coiffure, ainsi que les traits des visages des personnages sont traditionnels. 

La deuxième partie du fourreau est magnifiquement couverte d‟une chape en argent forgée et ciselée par des 

motifs floraux.  (Pl. V) 
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Poignard n° VI (Publié pour la première fois) 

Date: début du XIX
ième

 siècle 

Matière: Lame en acier, courbée et manche en ivoire  

Conservation: Conservé au Musée National d'Art d'Azerbaïdjan  

Description  

Lame en acier courbée, à double tranchants et à arête centrale, damasquiné d‟or, décorée d‟arabesques 

ciselés.  Pl. VI. a  La poignée est en ivoire, l‟illustration figurative est exécutée par la manière de forage en 

relief, on y voit une représentation assez rare d‟Adam et Eve, les corps nus et les bras entrelacés, les gardes 

de la poignée sont décorées d‟ornementations calligraphiques.  Pl. VI. b  

L‟œuvre remonte à la première moitié de l‟époque Qajar, on remarque la tendance des artistes à aborder des 

thèmes religieux significatifs sur les différents spécimens d‟arts appliqués.   

 

Poignard n° VII (Publié pour la première fois) 

Date: Début du XIX
ème 

siècle. 

Matière: Lame en acier, et manche en ivoire, le fourreau en argent incrusté de pierres précieuses.  

Conservation: Conservé au musée Victoria & Albert    

N° d’invent ire: 573A-1876.  

Dimensions: 36 x 5 cm.  

Description 

Ce poignard a été exécuté au début de l‟époque Qajar, la lame est en acier, à double tranchant, et à nervure 

médiane, le talon est décoré d‟une représentation figurative d'un lion attaquant un cerf, sur un fond 

d‟arabesque, exécutée de la manière de forage en relief.  

Le manche en ivoire, orné de motifs floraux gravés en relief, il se termine par une plaque d'argent, poli et 

clouté de pierres précieuses. 

Le fourreau est en argent minutieusement incrusté de pierres précieuses comme la turquoise et l‟agate dans 

des médaillons ronds et ovales. (Pl. VII) 

 

Poignard n° VIII (Publié pour la première fois) 

Date: Deuxième moitié du XIX
ème

 siècle. 

Matière: Lame en acier, et manche en jade vert, le fourreau en bois laqué.  

Conservation: Conservé au musée Victoria & Albert    

N° d’invent ire: 719A-1889.  

Dimensions: 40 x 5.5 cm.  

Description 

Poignard en acier, la lame est courbée, à double tranchants et à nervure médiane, damasquiné d‟or en simples 

formes d‟arabesques, réalisés par la manière de gaufrage.  

La poignée est en jade vert décoré de fleurs dorées ouvertes.  

Le fourreau est en bois laqué et doré, des représentations figuratives sont reparties en trois médaillons ovales, 

sur un fond de décorations florales multicolores et dorées.  

Le médaillon central, plus grand que les deux autres qui le flanquent, porte le dessin d‟une fille qajarienne, 

exécuté d‟une manière traditionnelle qui caractérise la première moitié de l‟époque Qajar, tandis que les 

deux autres médaillons sont occupés par le dessin de deux oiseaux, on peut constater la représentation du ciel 

bleu à l‟arrière-plan des trois dessins. (Pl.VIII) 

 

Poignard n° IX (Publié pour la première fois) 

Date: Deuxième moitié du XIX
ème

 siècle 

Matière: Lame en acier, et manche en ivoire, le fourreau en bois laqué.  

Conservation: Conservé au musée Victoria & Albert    

N° d’invent ire: 574&A-1876 

Dimensions: 38.5 x 5.6 cm.  

Description  

Poignard d'acier courbé, à double tranchants et à arête centrale, le renfort du talon de la lame contient des 

motifs exécutés d'une manière de forage et poinçonnage, représentent un dessin pictural d'un lion attaquant 

une proie. 
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La poignée est en ivoire, ornée d‟une représentation figurative d‟un couple familial avec un enfant  en bas , 

exécutée par la technique de forage. Les deux gardes rectangulaires encadrant la poignée aux extrémités sont  

décorées de calligraphie. (Pl. IX. a) 

Le fourreau est en bois laqué et doré; sa décoration consiste en un médaillon polylobé central, occupé de la 

peinture d‟une belle fille qajarienne portant une fleur; le dessin est exécuté sur un fond vert foncé.  

Les deux montures du fourreau sont recouvertes par deux belles chapes en argent ciselées et incrustées de 

turquoise. (Pl. IX .b) 

La représentation picturale sur la poignée indique que ce poignard a été exécuté durant la deuxième moitié 

de l‟époque Qajar où la dominance des trais européens est assez évidente, le couple avec des tenues et des 

coiffures qu‟on ne rencontre presque jamais sur les œuvres appartenant à la première phase de l‟art Qajar; le 

jeune homme porte un chapeau à plumes sur la tête et des pantacourts, tandis que la femme est coiffée et 

vêtue comme les européennes. 
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Poignard n° X (Publié pour la première fois) 

Date: Deuxième moitié du XIX
ème

 siècle 

Matière: lame en acier, et manche en cuivre émaillé. 

Conservation: Conservé au Metropolitan Museum of Art   

N° d’invent ire: 36.25.683 

Dimensions: 34.8 x 6.2 cm.  

Description  

Ce poignard était un don fait au musée par George C. Stone, en 1935.  

Lame en acier courbée, à double tranchants et nervure médiane, le renfort du talon est orné, sur une face par 

la représentation d‟un lion dévorant une proie, et de l‟autre côté, par des oiseaux sauvages.  

Le manche du poignard estampé en cuivre émaillé de diverses couleurs; une face est décorée d‟un médaillon 

ovale central, bordé par la peinture d‟une belle dame portant un chapeau sur la tête, sur fond clair, ce 

médaillon est flanqué de deux autres médaillons polylobés, plus petits, décorés de motifs floraux, sous forme 

de rosettes à triples et quadruples pétales, exécutées en or sur un fond d‟émail bleu foncé.  Pl. X. a  

L‟autre face du manche est occupée par trois médaillons; ressemblants à ceux peints sur la première face, 

pourtant, le médaillon central sur cette face est presque sous forme de losange et garni de motifs floraux 

colorés sur un fond d'émail doré. (Pl. X. b) 

De toute évidence, ce poignard est exécuté sous l‟époque d‟influence européenne, comme il est incontestable 

de la représentation picturale de la femme au style européen.  

 

 

 

Poignard n° XI (Publié pour la première fois) 

Date: Deuxième moitié du XIX
ème

 siècle 

Matière: Lame en acier, et manche en ivoire  

Conservation: Conservé au Métropolitain Museum of Art   

N° d’invent ire: 36.25.1058 

Dimensions: 35.8 x 6 cm.  

Description 

Ce poignard était un don fait au musée par George C. Stone, en 1935.  

Poignard à lame en acier, à double tranchants et arête médiane, le renfort du talon de sa lame est orné, sur les 

deux côtés, d‟une représentation picturale d‟un prédateur terrassant une proie, exécutée par la technique de 

forage.  

La poignée en ivoire est riche de décoration figurative; sur une face apparaît un couple d‟amants sous un 

parapluie, gravé en haut relief  Pl. XI. a , tandis que l‟autre plaque est décorée, au centre, d'une femme 

entourée de deux jeunes filles et deux autres, plus petites, qui apparaissent devant elle.  (Pl. XI. b) 

Les gardes de la poignée sont sous la forme de médaillons rectangulaires à ornementations calligraphiques.  

Il apparaît clairement, d‟après l‟exécution du décor de ce poignard, qu‟il est influencé par l'art européen, à la 

fois dans les traits ou les vêtements de style étranger, minutieusement gravés pour mettre en relief les 

moindres détails comme les plissés et les boutons.  

 

Poignard n° XII (Publié pour la première fois) 

Date: Deuxième moitié du XIX
ème

 siècle 
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Matière: Lame en acier, et manche en ivoire  

Conservation: Conservé au Métropolitain Museum of Art   

N° d’invent ire: 96.5.138 

Dimensions: 38.7 x 5.9 cm.  

Description  

Ce poignard fait partie de la collection de John Stoneacre Ellis Collection, donné au musée comme don de 

Mme. Ellis et Augustus Van Horne Ellis, en 1896.  

Lame en acier damassé, courbée, à double tranchants et à nervure médiane.  

Le renfort du talon de la lame est garni, sur ces deux faces, de la scène traditionnelle d‟un lion terrassant une 

proie. (Pl. XII. a)  

La poignée en ivoire est magnifiquement travaillée, avec tant de détails artistiques; l‟iconographie occupe les 

deux faces avec des représentations figuratives féminines: 

La première (Pl. XII. b), montre une dame, aux traits et coiffure européens, les cheveux contournant le 

visage, portant une belle robe garnie de motifs floraux, avec une ceinture tombante sur le devant. De sa main 

droite, elle tient un enfant nu, l‟autre main est attachée à la tige d‟une fleur laborieusement détaillée.  

Les deux gardes de la poignée, en forme de médaillons rectangulaires, portent une ornementation 

épigraphique qui veut dire: «La poignée de ton poignard saisit le monde». 

La deuxième (Pl. XII. c), montre une jeune fille, toujours au style européen, ses longs cheveux sont libres 

autour du visage et sur les épaules, elle porte un petit chapeau pointu, une jolie robe et des talons, dans sa 

main gauche, un bâton sur lequel se pose un oiseau. Le fond est garni de motifs floraux de différents genres. 

Les deux gardes de la poignée portent, à leur tour, un décor épigraphique. L‟œuvre est gravé à haut- relief.  

L‟amour de la nature et la beauté est bien manifesté dans ce poignard. 
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Conclusion  

- Les poignards qajars jouissaient d'un attrait particulier pour les guerriers et les hauts 
fonctionnaires, qui les utilisaient pour la défense, dans les cérémonies et les réceptions 
officielles devant les dirigeants militaires.  

- Les poignards faisaient partie des cadeaux présentés des rois ou des sultans aux dirigeants et 
les militaires de haut rang. 

- Les poignards dorés et incrustés de pierres précieuses étaient parfois utilisés pour désigner 
les rangs militaires. 

- Il existait différents types de poignards, à lame droite ou courbée, à seul ou à double 
tranchants, ces formes ont été élaborées à travers différentes phases de développement.   

- Diverses techniques ont été utilisées dans la fabrication et la décoration des poignards, dont 
certaines étaient une continuation des méthodes décoratives déjà en vigueur durant les 
époques précédentes, comme le damasquinage, la gravure, l’incrustation et l’émaillage. 

- La prédominance des influences européennes sur l'art iconographique au cours de la 
deuxième moitié de l’époque Qajar, où les formes traditionnelles de l’art étaient 
profondément renouvelées, ainsi, le dé ut du règne de N s ir al-Dīn Š h, montre une nouvelle 
orientation artistique distinguée. 

- Les représentations picturales sur les poignards qajars sont diversifiées, humaine, animale ou 
florale, chacune avait son rôle décoratif et symbolique à la fois.  

- L’époque Qajar est considérée comme l’âge d'or de la représentation de la femme sur les 
plupart des arts appliquées, et inévita lement sur les poignards, cela indique l’importance 
qu’elle a acquise durant cette époque. Sa représentation a été forcément influencée par les 
traits artistiques européens, en termes de tenues et de coiffure.  

- La représentation des com ats d’animaux était une scène répétitive sur les talons des lames 
des poignards, souvent le rapace était sous la forme d’un lion terrassant un cerf ou une autre 
proie, ce qui voulait désigner, mythologiquement, la victoire du roi sur ses ennemis. 

- Les motifs floraux ont été utilisés comme une toile de fond pour le thème principal; arbres, 
roses et fleurs témoignaient de l’amour de la nature qui consistait un trait fondamental dans 
l’œuvre.  
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 الملخص 

كاَد إٚشاٌ يٍ الأقطاس الإعلايٛح انرٙ اشرٓشخ تظُاػح الأعهحح ٔصخشفرٓا يُز أقذو ػظٕسْا، ٔأطثحد يٍ أػظى انًشاكض انفُٛح شأَاً فٙ 

يا ْزا انًجال فٙ انششق الأٔعط ٔالأدَٗ ػهٗ حذ عٕاء، ٔقذ قايد أعظ طُاػح ٔصخشفح الأعهحح ػهٗ انرقانٛذ انفُٛح انغاعاَٛح، انرٙ دائًاً 

ا إنٛٓا انفُإٌَ الإٚشإٌَٛ لاعرؼادج أيجاد أجذادْى يٍ انفشط ٔانغاعاٍَٛٛ انزٍٚ ذًٛض ػٓذْى تانفخايح ٔانؼظًح فٙ يخرهف انًجالاخ، أي ٚؼٕد

ٌٕ فٙ انؼظش انقاجاس٘ يحم انذساعح، فقذ حشص انفُإٌَ فٙ تذاٚرّ ػهٗ انؼٕدج نهقذٚى، ثى يا نثثد أٌ ذأثشخ طُاػح انفٌُٕ انرطثٛقٛح تانفُ

 الأٔسٔتٛح انٕافذج. 

د ٔذؼذ انخُاجش يٍ انرحف انًؼذَٛح انرٙ ذًرؼد تجارتٛح خاطح نذٖ انًحاستٍٛ، فٓٙ نى ذكٍ فقط ذغرخذو فٙ أغشاع انحشب ٔانقرال، ٔإًَا كاَ

ٗ انجاَة اٜخش، ذغرؼًم فٙ الاحرفالاخ ٔانؼشٔع انشعًٛح انؼغكشٚح أياو انحكاو، انز٘ كاٌ ٚؼرثش أكثش يجال نؼشع يثم ْزِ الأعهحح. ٔػه

 كاَد انخُاجش انًضخشفح تانُقٕػ انًخرهفح ٔانًشطؼح تالأحجاس انكشًٚح ذغرخذو نهذلانح ػهٗ انشذة انؼغكشٚح أحٛاَاً. 

 ٔذؼذدخ إَٔاع انخُاجش فًُٓا يغرقٛى رٔ َظم ٔاحذ ٔآخش رٔ َظهٍٛ، ٔيُٓا انًغرقٛى ٔانًُحُٙ.

قاجاسٚح، ٔانرٙ ذؼذ يٍ أجًم ٔأتشصالأعهحح انًؼذَٛح الإٚشاَٛح انرٙ ذضخش تٓا انًراحف ٚرُأل انثحث انًُاظش انرظٕٚشٚح ػهٗ انخُاجش ان

انؼانًٛح، حٛث ذُٕػد انًٕػٕػاخ انضخشفٛح انًُفزج ػهٗ ْزِ انرحف يا تٍٛ انًُاظش انطثٛؼٛح، يُاظش انقظض انذُٚٙ، يُاظش انرظٕٚش 

ػهٗ يقاتغ ٔأغًذج انخُاجش انقاجاسٚح، َظشاً نلأًْٛح انرٙ اكرغثرٓا خلال ذهك اٜديٙ عٕاء نهحكاو ٔانشاْاخ أٔ نهًشأج انرٙ كثش ذظٕٚشْا 

 انفرشج. 

ٔٚؼشع انثحث ًَارج نهخُاجش انقاجاسٚح انًؼشٔػح فٙ يجًٕػح يٍ انًراحف انؼانًٛح، يظحٕتح تذساعح نطشق انظُاػح، ٔػشع نهًُارج 

 نفٌُٕ الأٔسٔتٛح.انرٙ ذُرًٙ نهًشحهح انفُٛح انكلاعٛكٛح، ٔالأخشٖ انًرأثشج تا

 

-انحفش  -ذشطٛغ –صخشفح تانًُٛا  -ذكفٛد - ذأثٛشاخ أٔسٔتٛح –انًشأج -ذظٕٚش دُٚٙ –آديٙ ذظٕٚش  –غًذ  –َظم  –:  خُجش الكلمات الدالة

 انرثقٛة ٔانرخشٚى. 
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Pl. 1- Poignard en acier damasquiné et fourreau en bois doré et émaillé – règne de  ath     lī Š h        

Musée Victoria & Albert  N° 1602&A-1888 
 

 

                                         
         Pl. 2. A- Lame en acier damassé,                        Pl. 2. B- Détails de la garniture de la  

                       manche et fourreau                                                  poignée et le talon de lame  
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                  Pl. 2. C- Motifs de nœud ara esque 
 

 

 

 

                  
Pl. 2. D- Détails du fourreau en bois émaillé           Pl. 2. E- Signature de l’artisan 

 
Poignard en acier damassé, manche en cuivre émaillé et fourreau en bois émaillé 

Métropolitain Museum of Art N° 36.25.684a, b 
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Pl. 3- Poignard en acier damasquiné d'or et poignée en ivoire (1801-1835) 

B-1958.131.AN°  Harvard Art Museum 

 
 

Pl. 4- Poignard en acier et manche en argent, le fourreau en bois laqué (début du XIXème siècle) 
1876-582AN° Musée Victoria & Albert  
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Pl. 5- Poignard en acier et manche en cristal de roche, le fourreau en bois laqué avec une chape en 

argent ciselé 
1889. -720AN°  Musée Victoria & Albert 

 
 

 

 

 
Pl. 6- Poignard en acier et manche en ivoire, le fourreau en argent incrusté de pierres précieuses. 

.1876-573AN°  Musée Victoria & Albert 
 

 

 
Pl. 7- poignard courbé à double tranchant, manche en jade vert et fourreau en bois laqué 

polychrome 
1889 -712&AN° a & Albert Musée Victori 
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                                        Pl. 8.A    Pl. 8.B  

Poignard en acier damasquiné, manche en ivoire avec représentation figurative en relief 
Musée National d'Art d'Azerbaïdjan 

 
 
 
 
 
 

                
        Pl. 9.A- Détails du manche en ivoire                     Pl. 9.B- poignard et fourreau                             

Poignard en acier damasquiné, manche en ivoire avec représentation figurative en relief 
Musée Victoria & Albert N° 574A-1876. 
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      Pl.10.A – Représentation figurative             Pl.10.B- Motifs  loraux sur fond d’émail doré 

Poignard en acier, et manche en cuivre émaillé 
 Metropolitan Museum of Art N° 36.25.683 

 

                                                        
       Pl.11.A- Un couple d’amants                     Pl.  .B- Une femme entourée de quatre filles 

Poignard en acier, manche en ivoire  
Métropolitain Museum of Art N° 36.25.1058 
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Pl. 12-A Lame en acier, poignée en ivoire                       Pl. 12.B- Une dame tenant un enfant                   

                                                                        

 
Pl. 12.C- Une jeune fille et un oiseau 

 

                                      
1
. Les Qājārs – nom voulant dire en turc «qui marche rapidement » – sont une tribu d'éleveurs nomades 

turcophones anciennement installés au nord de la Perse, dans la région d'Astarābād. Ils jouissaient, au service 

des Safavides (1501-     , d‟une importance militaire notable. Après la chute de cette dynastie, lors des 

guerres intérieures qui ont déchiré la Perse au XVIIIe siècle, les Q j rs étaient des alliés importants pour les 



 Radwa M. Omar 

 

 44 

                                                                                                                           
princes qui voulaient dominer sur le nord du pays. «A ā Mu ammad Khān», un prince qui est a pu devenir 

maître de tout le nord de la Perse jusqu'à Ispahan; a fait de Téhéran, petite bourgade au pied de la montagne, 

sa capitale en 1786. C'est là qu'il se fait couronner dix ans plus tard, après avoir conquis la Géorgie. Lorsqu'il 

a été assassiné en     , le pouvoir a été transféré à son neveu Fat -„Al  Šāh, et l'Iran, dès     , était 

redevenu une entité politique sur laquelle régnait une puissante dynastie. 
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